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CIRCULATION APAISÉE
Vélos et voitures, il va falloir mieux cohabiter

Eva Fonteneau, gironde@sudouest.fr

Sur une voie bus-vélos aménagée sur les boulevards. STÉPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST »

En abaissant la vitesse de circulation à 30 km/h, Bordeaux veut redonner toute sa place
au vélo et devenir une ville « cyclable »

Coup de pédale à Bordeaux, voici venu le code de la rue. En annonçant une limitation de la
vitesse de circulation à 30 km/h à partir de janvier et une extension de la piétonnisation, la Ville
déroule en filigrane un ambitieux plan vélo pour (re)donner envie aux Bordelaises et aux
Bordelais d’enfourcher leur bicyclette. Et parce que les futures « zones 30 » impliquent que les
vélos rouleront à double sens sur des pistes élargies, il faudra apprendre à cohabiter tous
ensemble – cyclistes, automobilistes et piétons – en ville. Le maire, Pierre Hurmic, le martèle
depuis la rentrée : « Il est impératif de se diriger vers un partage plus équitable des rues, trop
souvent devenues des routes, au profit de la marche, des transports en commun, du vélo… »
Mais concrètement, à quoi pourrait ressembler le quotidien des cyclistes, d’ici quelques années,
si les élus s’en tiennent à leur programme ?

Le calendrier reste encore assez flou mais le maire a déjà égrainé plusieurs grandes annonces,
parmi lesquelles : l’élargissement de l’espace piétonnisé (sa superficie passera d’ici à 2023 de
40 à 65 hectares) ou la création de 35 km de couloirs bus-vélos supplémentaires (dont 10 km
déjà réalisés en 2021). Déjà plébiscités par les « habitués » qui les ont expérimentés sur les
boulevards, ces couloirs vont être dupliqués « pour permettre des transports en commun plus
efficaces et une circulation pour les vélos facilitée ». Autres chiffres avancés : l’ajout de 28 km
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d’aménagements cyclables (hors couloirs bus-vélo) ainsi que le doublement du nombre de
places de stationnement vélo.

« La ville à 30 est un concept assez ancien, qui a tardé à arriver en France. Pourtant, il
réduit considérablement l’insécurité routière »

« Manque de sécurité »

Mais en abaissant la vitesse, Bordeaux veut surtout rassurer les usagers. Car si le vélo
continue de séduire – 40 % d’augmentation du trafic cycliste en novembre par rapport au même
mois en 2019 – ils sont aussi très nombreux à ne pas franchir le pas, par « manque de sécurité
». Pour ses trajets au Bouscat, Pierre confie ainsi préférer prendre sa voiture par « peur d’être
renversé ». En particulier dans les rues où la circulation est dense. « La ville à 30 est un
concept assez ancien, qu’on défend depuis longtemps mais qui a tardé à arriver en France.
Pourtant, il réduit considérablement l’insécurité routière. Il faut que les gens le gardent en tête :
une collision à 50 km/h n’a rien à voir avec une collision à 30 km/h », pointe Ludovic Fouché,
président de l’association bordelaise Vélocité. En moyenne, cette nouvelle mesure pourrait
réduire le nombre d’accidents corporels d’environ 25 %. Et jusqu’à 40 % pour les accidents
graves et mortels.

Autres griefs qui reviennent en boucle : l’état de la voirie, les pistes tronquées, les couloirs de
circulation trop étroits… « Quand je vois l’état déplorable de certaines rues, je me dis qu’il y a
encore beaucoup à faire », fustige Sarah, convertie depuis peu au vélo électrique, mais assez
critique sur l’état global du réseau cyclable à Bordeaux. En réponse, la municipalité promet une
augmentation de la largeur des pistes quand cela est possible ou encore une généralisation de
la priorité à droite pour inciter les automobilistes à ralentir.

« Les demandes les plus récurrentes à Bordeaux concernent le cours du 30-Juillet et le cours
d’Alsace-et-Lorraine. Sur ce dernier, les cyclistes déplorent le manque de place pour rouler
dans les deux sens. Il faudrait envisager un réaménagement en supprimant le stationnement,
par exemple. Il faut des décisions fortes si on veut vraiment donner de la place aux vélos »,
plaide Ludovic Fouché. D’autant qu’il le rappelle à l’envi : « En ville, le vélo est aussi compétitif
que la voiture », avec une vitesse moyenne estimée à 15 km/h, contre 14 km/h pour la voiture.
Un gain de temps non négligeable dans une ville où 16 % des déplacements en voiture font
moins de 2 kilomètres.

Apprendre aux conducteurs

Il lui paraît aussi indispensable, pour accompagner ces changements, de « réapprendre aux
automobilistes à laisser la priorité » sur les passages piétons. « Il y a une hausse inquiétante
d’accidents mortels sur ces espaces, en particulier chez les enfants », déplore le président de
Vélocité. « Les conducteurs n’ont plus le réflexe de poser le pied sur la pédale de frein avant
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chaque passage. Sans parler des voitures garées sur les pistes cyclables. Il y a un travail de
police à mener. Et malheureusement, c’est de notoriété publique, c’est moins pénalisé d’être
mal garé que de ne pas avoir payé son stationnement. C’est pourtant bien plus dangereux. »

Il n’oublie pas non plus que, dans ce nouveau code de la rue, tout le monde doit faire attention
à l’autre. Et les cyclistes aussi doivent « se responsabiliser » et faire « davantage attention aux
piétons ».

LE POIDS DU VÉLO

Selon une étude de 2017, 13 % des Bordelais utilisent le vélo régulièrement pour se
déplacer. Les voitures, c’est 29 % ; la marche, 41 %. Les cyclistes sont plus nombreux aux
Chartrons (19 %) et sur la Bastide (14 %). À l’échelle de la Métropole, la part modale du
vélo est de 8 %. On compte 1 515 km d’aménagements cyclables sur la Métropole (+3%
par rapport à décembre 2020), dont 629 km de « voiries apaisées » (+3,8 %) et 352 km sur
la ville de Bordeaux (+3,2 %) dont 167 km de voiries apaisées (+6,2 %). On attend aussi
pour 2030 les dix itinéraires du Réseau express vélo (REVe).
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